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CONFÉDÉRATION SUISSE. 

Sur la.demande, du gouvernement du Tessirt 
en ce qui concerne la concession Sillar, le Conseil 
fédéral à répondu que l 'ingénieur Kocher, chargé 
de s 'enquérir de nouveau de l 'avancement des 
t ravaux siir les lignes Chiasso Bellinzone-Locar-
n o , se rendra le 21 du courant dans le Tessin. La 
décision du Cpnseil fédéral sur l 'ensemble de l'af­
faire a u r a l i e u sous peu. ,; '' :j 

L e gouvernement de St-Gall. a réclamé contre 
la décision du Conseil' fédéral coticérnânt lés ré ­
fugiés polonais. L e Conseil fédéral persisté darts 
sa maniéré de voir et laisse au. gouvernement d e 
St-Gall lé soin de recourir auprès de l 'Assemblée 
fédérale, s'il le juge convenable. " ! 

' . ' . ' \ " , ; . .; ' ' . • - ' • •'• • • , ' , , - ; ; ' i ' " ' ; " : ' - ' - - u ' ; i : > 

Le consul suisse à Galwestou, J . -C. Kuhn, avait 
envoyé au Mexique, sous pavillon suisse^ deux; 
vaisseaux lui appartenant, chargés de 213 balles: 
de coton ; ces vaisseaux furent saisis,par Jes croi­
sières du NordJ M. Kuhnià d e m a n d é auiConseil 
fédéral d' intervenir auprès du gouvernement des, 
E t a t s - U n i s * - -•:-.-;,v. '•••-;' ^^-^•\i.ii;u:'i y<h;\x-r\ 

Le Conseil fédéral à refusé!, iparce qu 'aucun 
particulier n 'a le droit de se servir du pavillon fé>; 
déràl suisse et.1 que la Confédération n'a : par con­
séquent ipas; de responsabi l i té , yis-à-yjs jdeceùx, 
qui s?ea/servent, i jneirmsnièpe différente^ a'aigîr 
pourrait avoir des conséquences fâcheuses. /Tou­
tefois le consul; général à Washington pourra ;'s'jl. 
le j u g e convenable, faire; des démarches en faveur 
de M.Kuhni.»!. ,'.', <,'.) ;,:-.•• ; . ' • ' . •.-"•: -

Sur la demande du gouvernement de Berne, le 
Conseil fédéral interviendra également auprès du 
gouvernement français pour que ses agents , d'ac­
cord avec ceux de Berne, procèdent au rempla­
cement d'unÇ borne fixmtière entre les villages 
de Beurneyerin (Suisse) et Rëchësy (français). 

ni l:< 
Lé Conseil -fédéra? fera des démarches auprès-

du gouvernement français , afinque , conformé­
ment à 'l'art. 7 dû traité pour la vallée des Dap ' 
pes, on remette a la caisse d'épargne deNyonles 
fonds situés dàriè làyallée qui lui avaient été ad­
jugés eh':ï848', à moins que lès débiteurs;ne s'ac-
quittentcompièteaient d'une(..autremanière. 

18/' "-. • -FEUILLETON : - M CQNFËl^ljt& , " ^ j | 

Extraits de l'Histoire de la Campagne do 1813. 

• .-U!!.'i-/ ni; i:i).;r-;-jii ...| )., ,, , •<„[ . .. ... ,,,.;.,-» ./.• 
; :••'! :•, i.par: le colonel pHAREU\,S. , ;,..„. ., ;; 

:'"'' :- i ' i 'v ; V^' ' ' ','lu>"i->. t - ^ i l i w i v i i : ' ! ;;i .<»[> 'r/ui 
1 liii; In-ji»Jyft*^rrV9? DOUZIEME. l p JVfSf , 

Des hauteurs de Rôssomthe à Gienappe, où Na­
poléon avait espéré arrêter la déroute , la distance 
ë s t d ? d n è liejiïë e t d e m i e . ; •"• ; 'l'"J'}' "•'-'••'• 

Ils'y rendit à1 travers champs , faisant un long 
détour àl/ouëst de là chaussée,' pour éviter toute 
rencontre de la cavalerie prussienne. ? ;i .-, ;r i 

Cette'chaussée est très-large.; mais v dans la 
traversé de.Génappe'-, aux abords de la Dyle,dle 
s'étrangle et franchit ' ce cours d'eau sur un pont 
maçonné qui ne donne passagequ'àideqx voitu­
res à là fois. " •••-•' :•> >d 'I' tîUÎ.j • .'• .,•:•;;• 

Dans la circonstance actuelle, un si étroit défilé 
était un bien grave inconvénient : il suffisait d?un 
accident pour obstruer la voieau matériel re­
fluant du champ de bataille. Cet inconvénient au­
rait pu être bien diminué si on se fût préparé à 
tirer parti des ponts de Wars et de Thy, qui sont 
près et en aval de Génappe; il aurait même dis-

Des banquiers français ont offert au Conseil fé­
déral d'échartger au pair les pièces de 1 et 2 fï\ 
que les caisses publiques en France n'acceptent 
pas :ert payement/ Le Conseil fédéral n'a pas ac­
cepté.'La mesure prise en 185T et 1860 a rendu 
de'grands services au pays , et 'si 'lès monnaies i 
iSuiSsès au' non veau titre se soUt répandues en 
France, cela a lieu saris1 le concours de1 la Suisse; 
elle n'est par conséquent pas tenue de jes retirer. 
Les possessèiifs de ces 'monnaies peuvent- lés 
échanger directement , s'ils veulent ; aux caisses 
fédérales.' '••••"•''• :l • -;'̂ '.'-r"'E* ',:'' ;;'' •>i\:>-~> ; • • [ ' •>'••<:, « 

L e Conseil fédéral s'occiipëactuellemenfcid'unj 
recours qui lui a été adressé pa r trois.Mormons 
expulsés du canton des Grisons,- comme appar te ­
nant à un, culte non-chrétien et par conséquent 
non garanti pa r la Constitution fédéral©^ ; ., >•..;: 
"-';;' " • ! j- • ' - " ' ' '-i. '"i-.'Jj/i; ciioiriiti ,-.".i(; ' jnp 

Des dépêches de Marseille, du 15, annoncent; 
l 'arrivée de l 'ambassade japonaise. Lfs ambas ­
sadeurs doivêtit se rendre aussi en Suisse ; omdit 
même qu'ils Ont reçu l 'ordre dé prendre leur, 
quart ier-général en Suisse ,: d'où ;iis visiteraiënfc 
les résidences des autres pays avec lesquels le 
Japon a Conclu :des traitési 

Canton du Valais. 
,)Li Martigny, M Avril ^864. 

TIR CANTONAL DE MARTIGNY. 
Dons pour prix d'honneur. 

3'MJI .-:-ll!,'i!(||oa :t:r-: • î'j f-||i;!i •ni^i>si»\'i '1 
Dons précédens annonces :.,,Ai i>i ïx.1380 
M. Bonjour, avocat^ à ^eyey^jUn,- , ( ; ,, ,,<.,,!. 

milljer de cigares, Vevey fins. . 35 

paru si, dans la jnurnée , ou eût construit quel-, 
ques ponts de chevalets. Malheureusement , au ­
cune des faciles précautions, qu'indiquait la p ru ­
dence la plus, vulgaire n'avait été prise. Aucun 
pontn!avai t |é té j e t é ; ;pas un escadron , .pas un. 
peloton organisés, pas un officier d'état-major ne 
s!était trouvé pour jalonner, ipdjguer.iestraverses 
conduisant à W a y s et à T h y , j pp.ur,y.diriger une 
partie des voitures. Aussi ^.toutes, avaient ^conti­
nué à suivre la chaussée e,t;bientôt: gavaient . .en­
combrée. Alors, les conducteurs, effrayés, avaient 
coupé les traits de leurs attelages e t s 'étaient en­
fuis à travers champs. ; |.j . , •, ••••, / 

A la hau teu r de Genappe, la Dyle, ,njême après 
de très-fortes pluies \ .n'est,un ,obstacle , par s,es 
eaux, ai pour la cavalerie, ni pour l'infanterie, et 
ses bords n'en pont un que pour les voi tures ; les 
fuyards auraient donc pu la passer rapidement. 
Mais , frappés de vertige , ils s'étaient précipités 
dans le village,; comme s'ils eussent dû y trouver 
un asile assuré;contre l 'ennemi et s'y étaient en^ 
tassés dans île plus affreux pêle-mêle. Les flots de 
la déroute continuaient à s'amonceler ainsi, quand 
Napoléon , n 'ayant pour toute escorte qu'un fai­
ble groupe d'officiers, arriva sur Génappe. il vou­
lut y pénétrer et s 'engagea dans la cohue. 
: Rétablir un peu d'ordre dans cet immense d é ­

sordre, former seulement une arrière-garde de 

Section du tir cantonal . . . . 
! Cercle de Mart igny-Bourg . . . 

Municipalité de Martigny-Bourg. . 
Bourgeo i^dW-Mar t igny-Bourg . 

! Compagnie du chemin de fer, ligne 
'-';' d?Italiè, six couverts en argent , 

dané ùb'éctin" . : . i '. : . ;. . 
Ûercie des Douze, à Sibri . '. " .','".' 
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'•'' •' Vouvry, 21 avril I864. i ; ; i 

| .,;; 4 1& rédaction du Confédéré dii Valais, , 
Aujourd'hui ont eu lieu ici les funérailles de 

M. Jean-Baptiste Darbe l l ay , curé de cette pa- : 

Toisse, décédé l6'19v après 'une langue et déulôù-
reUse maladie. " ll':':,/' ',''",'. I ... À ,.''.'., 

Cethonçrab le ecclésiastiaue, mort a l'âge de :70 
! an s , e r i ' aya i tpà ïsé '25 ku Service de l'hospitalité 
au grand Saint-Bernard et 2è à là cure de Vbu-
y jy ,o i i il sut se ftonciliër l'èstiin'e et l'afféçtiôn de 

I l$ùpPP#fô)À°n,. JK^être, zétiS e t intelligent,, . aux 
mteursidoucésiet simples^ d'unQ morali té et d 'une 
conduite irréprochables ; protecteur dévoué de, la 

IjéûîïèSsé e t - d ë l 'instruction publique , tràfâSIIetir 
infatigable!'^ il' à pu issamment contribué aux im­
menses améliorations agricoles et d'utilité publi­
que entreprises depuis nombre d'années, dans 
cette commune ;, il emporte avec lui les regrets 
de: tous ceux qu i l'ont connu et laisse sa paroisse 
dans un deuil général . >!•;;!>. r^ ,•••'•>'-• i J /.:.; - i i . 

Ses obsèques 'auxquelles assistaient viùg't-'s'ept 
ecclésiastiques et de plus de six cents de Ses pa­
roissiens ont témoigné du profond attachement 
que lui portait cette population à laquelle il avnit 
pendant 29 ans donné tant de preuves d& zèle et 
de.dé.vouemejul,__ _. ... . . . _____.._ 

;>i. p D i.ii., :<i.vj;j..("i ,-.'Ai), :..:.;; , :.;:• •:.,;;•, ; 5fj r":jT]7T7i 

quelques centaines d 'hommes , lui parut une œ u ­
vre impossible : il se résigna à suivre les débris 
de l'armée^ • étj, ' au bout d 'une h e u r e , les vagues 
de la foule le poussèrent comme une épave hors 
dU'viliage'.'i: iyy.. -A . •,i.';'r.-i • ; j 'Mii'iimiuM J:I 
' P r é c é d é ,• 'escorté par le tumulte , il gagna les 

Qu'a'tré-BraS: :-'iU''>iii \\:>Ï.:V>AH>-> •.•. ••<-.••• r^lv'>\:.: 
«^Le'lieutenant général d'artil lerie:Nègre.y..était 
arrivé depuis le imat in , avec la presque totalité 
du grand parc. • •:••:' •••;•. •i-nml'l 

Napoléon lui donna l 'ordre bien tardif de faire 
retourner , sur - le -champ , tout ce matériel à. la 
frontière. S imul tanément , il expédia à Grouchy 
un officier pour-le prévenir de la perte de la ba ­
taille et lui prescrire de battre en retraite. Il était 
fort toublé, a- t on dit. Cela paraît bien.probable, 
car il oublia d'indiquer sur que l point il entrait 
dans ses vues que le meréchal dirigeât sa mar­
che. 1 •>• •'>>•• '-'i • - . , • - ••'... ;,: -, :.. , [j;.j : . ',; 

E n ce moment , s'il faut l'en croire, des officiers 
qui avaient été envoyés du champ de bataille 
pour aller prendre la division Girard, laissée , la 
veille ;; à Ligny, et' la faire avancer jusqu 'aux 
QuatrerBras, revienrent et annoncèrent qu'ils 
n'avaient p u la trouver. 

Napoléon, après une courte halte, poursuivit sa 
route vers Charleroi. :u . 

C e p e n d a n t , Gneisenau avait marché sur Ge-



LE CONFÉDÉRÉ DU VALAIS 

Monseigneur l'évoque de Bethléem a officié et 
prononcé l'orarson^fun^rc duvdéfui^ eir>terpes 
courts mais expressifs 0§>t avekun$#motiotïiqui 
était partage^par s|t|i i^brcu^ai^i j ta i re .^;W 

M. DarbeIï4^4.I^Jdi[eft if i^^ç|%aitiqi«Sen­
seveli dans l'église neuve de Vouvry dont le ca­
veau sépulchral n'avait jamais été ouvert depuis, 
4G ans qu'il est construit. (Communiqué.) '"''* 

La personne.qui,npusr adresse le communiqué, 
qui précède, rïèusest assez connue ponr que nous 
soyons assuré que le défunt curé de Vouvry à 
bien mérité-dfei8a.spai,oi«a&^ liôiMieur-.donc A Itfc 
mémoire de cet excellent prêtre. 

BERNE, -h- Le savaqfo professeur Desorç, de 
Neuçhâtel s'est rendu à Bienne à la suite de pres­
santes sollicitations, afin d'y donner uii cours trai­
tant les découvertes• scientifiques qu'il a été à 
même de faire dans, ses voyages et notamment 
dans son dernier au désert de Sahara. Il a été 
écouté et applaudi comme il le mérite pleinement. 
11 a l'intention de publier prochainement un ou­
vrage sur ces. découvertes., 

— Le commandant du corps dé gendarmerie 
de ce GMilton,1 en-compagnie dei troisautres ige'n-
d an nés, ; • a cap fcur,é> d ans ; la nuit: de ; mardi pass.ee •-; 

à d,eux<heures dl| mutin, jdans.iune grange, une 
trou] e de 14 vagabonds, la'plupart repris de jus­
tice et les a conduit à Berne. 

THURGOVIE, —:., Le tir. cantonal thurgovien 
aura lieu les i 2 , 13 et 14'juin a Bisclïofzell. 

GLARIS., ,— Les associations ouvrières "de­
mandent une rëductîon des heures de travail , à 
12 heureà èiï été' et à 11 heures pendant trois' 
moi»dé- l'hiver.'Elles1 s'élèvent aussi1 contre lai 
disposition qui autorise le travail de nuit, . ert cas 
d'urgence , parce..que, „. d,isentrelles,,. les grauds, 
établissenients, peuvent suppléer au.manqued'eau 
par dès'machines a vapeur. Environ 700 ouvriers' 
ont â'fllïé'i'é 'à ces' demandes: 

' 'GENÈVJR: 1 ,— On lit dans \\sJohrnaï'dê Genève 
dix 20'courant : ffîèr soir'àt 7 llèurés :,nàùinbmënf 
où il>yi£tvait'foule suriQ.pont'duMont Blanc, deux 
chevaux emportés, traînant.un char de campagne, 
arrivaient des. Pâqiiis par le, quai du Mont-Blanc, 
et allaient tourner pour .entrer sur le pont, lors-
qu'un'qathpagnar'd qui lés avaient vus venir s'est 
je téà ' là têlë des élïeVaUx avec un courage et un[ 

sang-froid'remarquâ-biesy et est parvenu à les a r -
rêter,. après avoir été traîiné; : sur, un espace; d'en,T 

nappe, ne rencontrant aucun obstacle autre que 
les ivohuresiabandonuéeSiyi.éb la .masse; des, casap 
liersilmoiUéa . étb démo ri tés, des i fantassins' b,ara&7 
sés',v.desKbIeseûS')de tous, grades, ̂ deitoute^ armes;, 
confondus daas^Ja déroute;, .embarrassés dans, 
la commune épouvante ; masse infoynlR 7qu;i, 
n'<l)pi)o^iai;ti:d!autc;nX-,ésistance au, sabre de-1^ ca­
valerie , que sa confusion même e t ^ p a r mpr 
méiits;, -quelques 'coups de ftis.il tirés: par des 
hofnméSirestés;inaccessibles; à,la ;crainte,malgré 
l'immense désastre. , ., ,, 
• , Versi le, niilieui de lai nuit,. le. général, prussien 

arriva surs les hauteurs enidegà de Genappe,aviec 
sos;nombr.eux encadrons,at.de l'aiitilierre.4lh(;,irn-
inédiatementifonilleivltjiviillageietlleivallonàiqo.ups 
de .boulets et .d'obusv;etiat:teiidi.t;i'arTiv,ée;de;spn 
infauturiq.iElle était proche.; : ,' ;: ,,, 

Ain premier! bruit du ^canon., les fuyards,, aceup 
mules dans G.ënappâire.pr!rejab,jleur course,, s'é* 
chappant par toutes les issues , et le torrent de la 
déroute acheva.de sîécoulfir rapidement. 

Des hommes. deceaur,;voyar)t diminuer le tu r 
milite-, voulurent,) organiser une résistance qui 
arrêtât, pour quelques: iustants au moins, la mar­
che de l'ennemii Ils parvinraut;àv rallier , ç à e t là, 
quelques groupes d'officiers, de soldats; de toutes 
armes: Mais, ce; fut en vain. Désigne,Ifmlanterie 
prussienne s'approcha, tout. ,'s*j débanda encore. 
Le brave Lobau . qui suait réuni deux ou, trois 

viron 50 mètres. L'auteur de ce bel acte s'éloi­
gnait .syns, être remarqué, hii^gu'uiL,1.de nos amis 
l'a poursuivi et a ppiobteriïi1 -s'énincim. 'G'éjt M. 
Hiinzilçer,.; cultivateur de Qorsier^prèa'SGfeilève^ 
qui a prévenu ainsi 'de grands malheiii's |eut-êti"e 
car il y avait foule sur lé pbîifc.i. ;.. '^ .:• 

— On lit dans la Chronique de POuest (journal 
ïfrançaisj : ;« Le bruit est répaudjii que le-pape vient 
de relever le siégé épiscopal de Genève, renversé 
par le protestantisme au milieu du seizième siè­
cle et transféré dès lors à Annecy ; Pie VII l'avait 
réuni,.en 1820, à Pévêché de Fribourg. On ajoute 
que le nouvel évoque de Genève serait M. Mer-
millod, procuré de Notre Dame de Genève. » 

'•• 'NEUCimTEE;" — On lit dans: "le National 
suisse, : 

Tir national italien. — O n u o u s communique la 
lettre suivante : . 
; • • • • . . , . . - Turin, 31 Mars 1864. 

A Messieurs les membres, dû Comité central 
de là Société suisse des carabiniers. 
Très-honorés Messieurs, 

Le; Tir national aura lieu .cette année à,Milan 
du,19,au 25 juin, , 

Les liens, de cordiale amitié et d'estime formés 
;entre les tireurs suisses et italiens, d'abprd\à Tu­
rin, puis, à. la jQhaux-de,Eondsv se resserreront, 
nous l'espérons,, plus fortement encore à Milan à 
l'avantage réciproque des deux pays et de nos li-
pres, institutions,, ,, 

La> bannière que, nous ont apporté'.l'an passé 
;avec ;tant- de courtoisie vos représentants, flottera 
là côté de celle du Tir national italien, symbole de 
la solidarité qui doit exister entre des peuples 
également libres, solidarité dans laquelle seule la 
civilisation et le.'progrès. peuvent trouver la force 
nécessaire à leur* vrai développement. 

Veuillez, très-ihouorés Messieurs, vous faire. 
,nos interpi'ètes auprès des tireurs de l/Helvétie, 
que nous invitons fraternellement à notre Tir na­
tional. ' . • ' , . . ' . 

Qu'ils viennent nombrenx avec leurs armes et 
leurs drapeaux. Milan est une ville proverbiale 
pour sa large hospitalité, et en nous serrant la; 
main,, nous crierons: Vivent les, nations libres, 
indépendantes et fortes, 

(Suivent les signatures.) 

NOUVELLES ÉTiUMÈllES. 

France. 
Le Moniteur, dans un résumé sommaire des 

nouvelles du Mexique, annonce que l'armée' de 
Juarez n'existe,plus et que lui-mênieest en fuite, 

cents hommes et les menait au combat, fut ainsi 
abandonné et fait prisonnier. 

"Geiiâppe était rempli de nos blessés ; Les; Prus/ 
si'ehs y fiirieùx , ëii' niassacrèrent beaucoup impi-
toyableineiiti. Dubèginn. fut une de leurs victimes^ 
dit Napolébtr,-;et'Cecriuieiest'resté iuipunii L'as; 
sertioh' est inexacte : Duhesine,, fait prisonnier j 
lut respecté et ëiitouréde soins-pan levauiqueur. 
Maisi'ût-ellé'.vi-ài^, aurait il le droit de flétrir une 
telle atrbeité, celui qui ne blânra; même pas léger 
nërai Roguet menaçabt, le jour de Llgny, de 
faire- fusiller.-le-premièr grenadier de la-gardé qui 
lui amènerait un Prussien prisonnier ?' 

A Genappe , et auprès , furent- pris urr-ïi'ombre 
ëonsidéràbl.e lie'voitures, d'artillerie , -d'adminis-
tratibnl, lia' plupart dés équipages des généraux, 
de Napoléohet de sa suite,' la-voiture'même dans 
la^uelle'il'était venu de Paris , q « i avait échappé 
au désastre'd;e Russie, et contenait des vêteme.ns 
et une épébappartenant au vaincu: Uneisanglante 
ironie dé.la fortune fit trouver , dans un fourgon 
aux armes impériales, des liasses d'une pièce im­
primée en-France , mais datée du « palais impér 
rial de Lacken. » C'était une pi-oolamation adres­
sée aux « Belges et aux habitants.de la rivé gaur 
che du Rhin; » ' 

Dans son orgueilleuse présomption, Napoléon 
leur disait':" Lé succès éphémère de-mes ennemis 
vous a' détachés ,-pouriin nionient, de iiuu^em-

on ne sait où. La situation est excellente à tous 
.égards, et il n'y .a pas de cas de yoniito dans les 
; hôpitaux. Cela est un p^u brefj.'eije mèpermet-
îtrai de compléter ces rènseignèinents laconiques 
à l'aide-dé quelques faits que je puise dans les 

icorréspohdauces particulières.-. Si lé 'Moniteur ne 
sait pas où est Juarez, à Mexico on est plus heu­
reux, et personne n'ignore que le président de la 

•république est toujours a El Saltillo avec le géné­
ral Doblado, qui y est revenu après avoir réglé, 
à la satisfaction commune, le différend qui avait 
surgi entre M. Juarez et Vidaurri, président de 
Nuevo-Léon ; d'un autre coté, l'armée no paraît 
pas avoir tout-à-fait cessé d'exister, ainsi que le 
prétond le Moniteur, car le Courrier du Mexique 
annonce, à ladate d u 5 mars, que le général Ura-
gaér.ait toujours, aux dernières nouvelles, àSanta-
Anita, avec 7,000,hon'imes ; la Côitrïier, qui se 
publie à Mexico est sous les yeiix de l'autorité 
française — il n'est donc pas suspect -^ déclare 
que Uraga est, « comme général en chef et com­
me homme, un des chefs les plus estimés du Me­
xique, et cela à juste titre. » — Enfin, les cas de 
vomito, au diie du JUo7ii/e«r, seraient très rares ; 
je le veux bien ; on écrit pourtant de la Vcra-
Cruz que M. Mazurier, insi)ec(eur des douanes,, 
venant de France, est mort, dans cette ville de là 
fièvre jaune, deux ou trois jours après son ar­
rivée. 

T— M. Emile Oilivier a lu aujourd'hui à la coin-, 
mission des coalitions à son. rapport. C'est une 
œuvre qui lui est bien personnelle : car il a re­
fusé de la communiquer avant d'en donnerjèc-
ture à la coniniission , à aucun dé ses collègues 
|de la gauche, pas même à M. Jules Favre, qui le 
'lui avait demandé. Ce procédé a fortement mé­
contenté les députés de l'opposition. M,, Emile 
Oilivier s'isole peu à peu, il est;déjà au ban, de 
l'opinion démocratique. Ses collègues le mettront 
bientôt, et malgré eux, en quarantaine, 

Un ancien député, M. Anatole Lemerçier ,,jar 
dis patroné par le gouvernement, vient de se voir 
refuser l'autorisation qu'il avait demandée, de; 
fonder un journal- quotidien , sous ce titre sédi­
tieux, le Conciliateur. 

L'administration , du reste , n'est pas en veine 
de libéralisme. Vous apprendrez que la repiié-
sentatiori en l'honneur de Shaclispeare n'aura pas 

i lieu. Aujourd'hui, une leçon que M. Frédéric Mo-
| rin devait faire aux entretiens de la<Paix, est in->, 
terditë. M. le inihistre ; de l'in&truction publique 
ne veut pas qu'on parle do Molière philosophe, 
« J'ai eu la main forcée dans le conseil des mi­
nistres, » a dit à cette occasion M. D.uruy. Je ; le 
veux croire , mais me rappelant pourtant.que M. 
Frédéric Morin est à peu près le seul journaliste 
qui,, ne se payant pas.de.mots , ait attaqué les 
doctrines et les actes de M, Duruy-, j 'en : conclus' 
que ce libéral; ministre s'est laissé faire une douce 

pire. Dans mon exil, sur un rocher au milieu des 
mers, j'ai entendu vos plaintes. Le Dieu des batail­
les a décidé'du destin de vos belles provinces ; Na.-
poléon est parmi vou>. Vous êtes dignes d'être 
Français. Levez-vous:,èh. !ma§se v rejoignez mes 
invincibles phalanges pour exterminer le reste de 
ces5 barbares1 "qni sont vos ennerfiis et les m.ieris. 
Ils fuient avec la rage et le désespoir au cœur. » 

Il y avait longtemps'que les prédictions de l'en­
voyé de la Providence, comme avaient parlé les 
évêques de France et le pape, rencontraient ainsi 
le démenti impitoyable,des événements. 

Arrêtés ,.un moment, par le riche butin tombé 
en leur pouvoir, les Prussiens ne tardèrent.pas à 
repùendrei la poursuite de notre malheureuse ar­
mée.' La lune s'était levée, et sa clarté-favorisait 
leur course à, travers nos débris., «, Ce n'était 
qu'une chasse continuelle,, a dit le bulletin prus­
sien avec une lamentable vérité,; çpux'qui vou-
laientise-reposer, n,e s'attendant pas à être si vi­
vement poursuivis , furent repousi-és successive­
ment de plus de neuf bivacs ; dans quelques villa­
ges,.ils, cherchèrentà tenir ; mais, aussitôt qu'ils 
entendaient Je son du tambour ondes trompettes, 
ils;lâchaient pied ou se. jetaient dans les maisons, 
et-, là , ils étaient taillés en pièces ou fait prison­
niers. » 

(.4 suirrej 
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violence y et jei gagerais;qu'il ne lureneoûteipas 
plus' â'ë fermer la- bouche à M. FrëdéHc'Môrin 
qu'à M. Prévost-Parado!.. i . 

M. Dufaure à été — selon l'usage — présenté 
hier à l'empereur par MM, Villemuin,, Patin.et 
Octave Feuillet,.. 

— On s'est passablement amusé d'une mésa­
venture arrivée•. au correspondant de VOpinùm 
nationale en Danemark, que je laisserai raconter 
par Vlndépcndance belge, intéressée dans lfaffaiiie. 

« Notre correspondant de Sondai-bourg, : dit-ce 
journal, nous a/mandé comment certains corres­
pondants de journaux français avaient jugé pru­
dent de quitter cette ville au premier bombarde­
ment. L'un de ces corçes^poiyiants, celui de VOpi­
nion nationale, à moins" qu'il'n'ait trouve piquant 
de se..venger d'une révélation] désagréable pour 
son; amo.ur-propre,, yh-ntd'être, yiç.tiinè' d'un ca­
nard adressé à sa crédulité. Ûiie. communication 
de lui, portant la-date, sujette à caution, d'Àù-
gustenbourg 10 avril, dans un récit dés plus, mé­
lodramatiques, a tué notre correspondant. Celui-: 
ci, entraîné par son ardeur militaire; ou son zèle 
pour notre service, aurait été, sur le front même 
des retranchements danois, renversé par un écart 
de son cheval, jeté sur les palissades, mutilé par 
des grenades éclatant à.çôté de lui et, enlin, en­
terré avec les honneurs de laguerre par ordre du 
commandant en chef de l'armée dainoisé. Siole 
correspondant.de* V&pinwu.nafyo-nale, écinv,ant dë> 
Copenhague le récit de faits auxquels il n'assisté, 
pas, a accepté sans contrôle une rumeur/destjnée 
à le ridiculiser, nous ne pouvons que le plaindre 
et constater sa légèreté; si, au contraire, il a cru 
faire une mystification, il,aurait dû penser que 
son mensonge pouvaitalàrlher ;ïme famille et des 
dinis. C'est, en effet, ce qui est arrivé; heureu­
sement, les inquiétudes Con'çhès ont ét'è dissipées 
par, une lettre de notre correspondant lui même, 
dafée du 14 av^-il... » :i 

• • ' •• Aiigilelurre. , 

Nous, avons,annoncé;que Garibaldi est.descendu 
à Longes, , dans le riche,hôtel du. d ,c de^Suther-
land. Le duc de Sutherland^est unhom'me dont 
le, cai-aptère a yn côté rort.ex.centriqu.e,, et dqnt 
l'excentricité a un côté fort,populaire : if.estponip 
pier, simple pompier, sa passion est de courir, là 
ceinture du fireman autour des reins , partout où 
il y a un incendie à éteindre; on raconte qu'il lui 
est arrivé de/ quitter* 'pi'éçipjtyin](uent un somp­
tueux repas pour aller combattre le feu avec les 
hommes de la brigade dont il fait partie , et dont 
pas un ne J'empoutes|ur lui en -zèle , en audace , 
en intrépidité. • ? - * ' • " ' 

Tout pompier qu'il es t , il n'en a pas moins sa 
place parmi les plus hauts seigneurs de l'Angle­
terre ; il n'en appartient pas moins à,cerqui est.la 
fleuri''#é/Ptfiusfoara'éié 'anglaisé;; il h-'en est pas 
moins le fils de cette duchesse de Sutlierland qui 
est1 là plus grande darne de ce pays, tine''si grande 
dame que , lorsqu'elle paraissait en public à côté 
de la, reine,, sou- amie,, ce n'était.pas la rciuç.que 
cherchaient lus regards. «, Voici la duchesse ! » 
disait-on. En effet, la mère de l'hôte de Garibaldi 
est « la duchesse, » absolument coiinne. Welling­
ton était « le duc. » 

Ainsi, l'aristocratie, la classe -moyenne, le peu­
ple, se partagent l'honneur de fêter Garibaldi , et 
cela en vertu d'une soi;te de fascination dont tous 
subissent l'empire saris se "donner la peine d'en 
expliquer le mystère. ' . ' • • > • •••.-..• . i •,•. ; 

La fatigue éprouvée PaL' Garibaldi, dans la ma­
gnifique réception qui lui a été faite', a agi d'une 
façon défavorable sur sa santé. Par suite, ^ g é ­
néral italien, suivant lès conseils des médecins, a 
résolu de parti: vendredi prochain; pour Caprera. 
Il fera le voyage dans le yacht appartenant,au 
duc dp, Sutherland. Le duc et la duchesse ont ex­
primé l'intention d'accompagner, leur hôte jusqu'à 
Caprera. 

— Dans la chambre des, communes du 18, lord 
Palmerston , répondant à iU. Grilïith , a réfuté le 
bruit d'après lequel le départ de Garibaldi serait 
le résultat de suggestions du gouvernement an­
glais dictées par une communication de l'empe­
reur des Français. L'empereur est un esprit trop 
élevé et trop "généreux'pour Taire une telle dé­
marche. Lord Palmerston est autorisé par lord 
Clarendon à constater que l'empereur Napoléon 

111, loin de témoigner le; moindre ombrage de la 
réception faite à. Garibaldi , a> dit qu'il regardait 
avec admiration les> sentiments du gouMernemetit 
anglais, signifiés .par cette réception. —f Lord Glar 
rendoiii a parle,dans ie infime sens dans la cl)am­
bre des. lords. : i ,: 

Lord Russellà' blâmé le bombardement de Son-
derhburg. , , • 

Danemark . ' 

Les journaux, allemands ne nous apportent .en­
core, auc/un renseignement sur la prise,des redo.u 
tes de Diippel. ",',. ' . ' - ." ; 

Noifs voyons seulement, par ces journaux, que, 
le 14; lés batteries prussiennes, établies au bord,; 
de l'Alsensund, ont soutenu une lutte assez vive 
;avee>;dès' batteries danoises placées de''l'autre côté 
du détroit, qui voulaient prendre on écharpe leur 
position et qu'elles ont forcées à la retraité1. 

Le, même jour,,les, .parallèles avaient été pous­
sées jusqu.'à 60 mètres, en avant des redoutes.,Le 
15,, le bombardement de Diippel et,de l!île,d'À|-
sen avait été extrême,m.entf violent; dans la nuit, 
du, lo et dans la matinée du 10-.il avait diminué 
d'intensité ; en revanehe,, le 16, au-soir , les Prus r 
siens avaient refoulé les avant postes danois sur 
leurs';lignés devant lès redoutés nos 5 et'6 (au 
centré dé la position dé Diippel). 

Notons que le correspondant du Times auprès 
de- l'armée alliée conteste!' absoluhiénli les bruits 
répaWd'iïs au sujet de l'attitude des 'soldats prua1' 
sicHS dans; lès' atÉaques ;de- détai l qui'- Ont été, à 
plus' d'une reprise , dirigées suriesréid'O/tftesda-
noiôes ; on les avait représentés, dans des "cor­
respondances 'de Sonderbourg, comme refusant 
d?wbéir au comniaiulemèut dé' Vorlvàris d\ï leurs 
officiers. '•; • ,: •••'"•• -
-jL'e correspondant du Titoes-affirme que ces Sol­

dats sont, il est vrai , très-siléflcieui* ati combat, 
mais obéissants,, braves,(pleins de volonté, et ani­
més du meilleur esprit ; il leur tait selleraient le; 
reproche^'être, trop jeunes et par conséquent en­
core trop dépourvus, de là force physique et de, la 
solidité qui seraient nécessaires pour bien support 
ter les fatigues; et les. inclémences de la tempéra­
ture,,; dan,s, une, aussi, lourde campagne qqe celle: 
qu'ont [faites les troupes prussiennes biyqiiaquées, 
devant Diippel. Le mêm,e, correspondant relève 
comme).un trait dp, caractère qui leur, fajt, le, plus, 
grand honneur, la douceur et les égards ay.eeles-
quels,, même dans, les,moments, où, les tètes, étaient 
le plus échauffées par le cpinbat,. elles .n'ont. çe^sié 
de ,traiter les prisonniers, .qui. tombaient, entre 
leurs mains, ; ' , , ;! 

C'est le 18,qu,e.les positions;de-Djippei;pnté,t|é 
enlevées d'assaut par les troupes prussiennes. A 
défaut des détails que ne nous donnent pas encore 
comme nous le disions plus haut, les journaux, 
nous suppléons par l'ensemble des dépêches télé­
graphiques expédMesitleJ^erliiK Voici , en résu­
mé, le récit des i.év^u|i|i^)fs;"'d^c*tte journée d'a­
près les nombreuses dépêches" qui viennent du 
quartier-général prussien. 

Le combat a commencé 1^18 au matin de bonne 
heure. La première aftaqïiè des troupes prussien 
nés. a été dirigée contre le cen tre e,t la gauche -des 
fortiucatiqns danoises, ou se,trouvent l'esn<"l, 2 
3j,4, 5 et 6.. Ces redoutes ont été 'défendues'' par! 
un' feu. d'artillerie et. dé mou^quètèrie très-vif. 
C'est surtout, dans là redoute n'''4v la plus élevée 
dé toutes, et qui était comme la clef de la posi­
tion, qne les Danois se sont, battus/ayee beaucoup1 

d'acharnement. A pnzehçùrés, lés Prussiens fu­
rent maître dé ces six redoutes. 

Les Danois avaient construit de nouveaux re­
tranchements en arrière de leur première ligne de 
défense , m.ais ils n'ont pu s'y maintenir^ Vers 
midi, ïà\il le féri'aitt entré ïes rédoutèâ è î^ ' pon t 
de Sonderbo,urg était occupe : par les Prussiens. 
Après la prise des redoutes , le bâtiment cuirassé 
Rolf-Kfàke s'estiavancé et a oanonné.leiiflaiic'des 
Prussiens; mais il a é té forcé de se retirer dë-î 
vaut le feu des, batteries ennemies*. Pendanfc.qu'on 
se battait, au: centre et sur l'aile gauche , ja bri­
gade pràssienne du général liaven, attaqua- l'ex-
trême -droit», de la ligne danoise, où se> trouvent 
les rdou,tes;8,9, 10, et réussit, vers une hen,ro, à 
s'en emparier. . ; 

•LA tête die pont de Sonderbourg a été égalé-i 
meut occupée par les Prussiens;, rmiais le-pont de 
Sonderbourg a été détruit par les Danois. ,-•-•-

D'après les dépêches-,r5l officiers et plus de 2000 
soldats danois auraient été faits prisonniers, 83 
ckhons et beaucoup de drapèatpt auraient été pris 
pai* les Prussiens'. Les rapports officiels évaluent 
lea pertes de ces derniers, eh morts et bl'essés, 
à 662, dont 2 généraux et 68 officiers. Nous n'a­
vons1 reçu jusqu'ici aucun rapport danois sur la 
journée d'hier. 

il est à. remarquer que tontes ces nouvelles 
sont d'origine allemande et auront besoin, par 
conséquent, d'être plus ou moins contrôlées, polir 
lés détails, par des indications de provenance op­
posée. , 

Âiissiitôt après avoir reçu la gmnd nouvelle, le 
roi de Prusse a adressé Je télégramme suivant au 
prince Frédéric-Charles, à Spitzberg, près de 
Gravenstein : 

« Après le Dieu des armées, c'est à mes ma­
gnifiques troupes et à ton commandement que je 
dois la glorieuse victoire d'aujourd'hui. Exprime 
aux troupes ma plus haute satisfaction et ma ro­
yale reconnaissance pour lesifetits.d'armes accom­
plis-par elles. » .. •'! >. 

• ' ' • / : . « Signé GUILLAUME.- » 
(Journal de Gmëm.) 

Aïçérlç . 

Si! Seliman-Bem-Hamia , bach-àgha de Géfy-
ville; r s'est soulevé contre l'autorité française éh 
Algérie,; et a entraîné dans sadéfaçtiori ses'denx 
oncles et la tribu des Ouled-Sidî-C/heick;'d'iiu 
autre côté,,Sidi-Chéïck-Ben-Faleb, travaille à,squ 
lever les nomades du Sebdou. A la nbuvellë'dè 
ces.oiouyemérits, hostiles , le commandant supé­
rieur du Sébdôu s'est aussitôt porté à Arièh'à, afih 
de contenir les Amàjans et l'es coùteurs riiaro-
cajns , et le colonel Ëéaupl'être. s'est dirigé su> 
Djèbèl-Amour- avec cent hommes d'infanterie , 
un éscadron'de spahis, et; dés goums.( Le'8 avril , 
le colonel Beariprêtre a été attaqué à'cîiïq lieues 
de Gëryvill.e pai- de nombreuses bandèS dé cava­
liers et'dé falasslns qui; avaient suivi Si*Selitnàri: 
Quoique,cette attaque' ait été1 repoussée , pri, n ' é ­
tait pas sans appréhension sur une nbuvelleteh-
tahyè. " • ' ' ' . ' ' " . ' ' . 

; ' E g y p t e . 

Depuis quelques jours, nous' avons1 ici FambaÈrJ-
sa'dë j'âpô-àilse qui se rend en Europe. Elle se 
cbnrposë; de trois ambassadeurs, dé 1-7 ôffi'éier's; 
secrétaires; etc.; arec une suite de 14serviteurs. 

Le premier ambassadeur, S. É. Ikedatsikago-
riôkami, est un jeune prince de 23 ans, dontlttfi-
giire' efféminée est presque toujours couverte d'un ' 
vbilë de'gaze;- séS traits sont réguliers; et if est 
d'une intelligence1 et dhinë'distinction de maniè-
res'retnàrqnableS. : 

Lé s'ecend ambassadeur se nomme1 Kacoud&ni-
doiiokami; on le dit 'd'une grande finesse ée ca­
ractère.- . . . . . . . ; ;,,..;• M'--

Là troisième Excellence, dont le nom n^est pas 
méitts rièhe eu syllabes que celui des précédents; 
se nomme Kacoadasagaminokami ; il> paraît char ; 

gépair;so.n«jou,yernement de,surveille»;, lqa faits 
et gestes dès deux autres ambassadeurs. , 

I|s ;qnt visité avec beaucoup d'intérêt les Pyra-
mides, ^es, muséqs,, et la fabrique, ,d'arines, dirigée 
parle.colo.nel Minié Bey,| actuellement au service 
du -y.jce.-jvpi/'Le célèbre armurier a été..ém,erveillé 
à l a v p e d'une carabine japonaise,, st.. chargeant 
par la,culasse, et qui est q'u» fini die travail et 
d'uRè perfection,incroyables. • ;, 

La plupart des individus composant la inission, 
à pî t't cependant le pi-emier ambassadeur, sont 
de '.,moyenne stature, Tous, so'njf imberbes. Leurs 
traits et'leiu-s teint se rattachent au type et à la 
çquleuc jaune, de la î a,ce moqgol'e:; l'œilforme un 
angle plus^ ou moins aigu, avec, fa^paissaflee du 
n,ez ;ils.sqnt'cquly,er;ts;del,'inevitable pl^tjapqnais; 
leurs manières sonit, aisées et,faciles. Presque 
constamment,;, ils fument iip tabac jaune et; opiacé, 
haché si menu qu'il ressemble à, d,es cheveux, 
dans de très petites pipes à tuyau de jasmin, ter­
minées par un microscopique récipient en métal. 

L'ambassade est partie hier, 9 avril, pour la 
France ; de*; là; elle passer»; en ^-Iglejerre, en 
Holande, en Prusse et en Russie, et ne retourne­
ra au Japon qu'après avoir visité les deux Amé 
riqùes, 



4 LE CONFÉDÉRÉ DU VALAIS. 

A m é r i q u e . 

Le Times dit que .les..confédérés construisent; 
d'imposantes fortifications sur le chemin de fer. 
Ces fortifications traversent le fleuve du Etapidan, 
à 80 milles environ île Washington. 

Dans le mississipi, les confédérés réoccupent 
d'anciennes lignes sur les rivières Bigb.bla.ck et 
Yazoo. 

Le général Grand est retourné à l'armée du 
Potomac. 

De violents orages ont empêché la reprise des 
opérations militaires. 

Les confédérés opèrent dans l'Ouest du Ten­
nessee. • ..'..'•', . ' • , " ' ' 

FAITS DIVERS. 

Jeudi dernier, à quatre heures du matin, la po­
pulation de Bellegarde, près deBeaucaire(Gard), 
était subitement réveillée par les cris : Au feu ! 
Un gerbier de roseaux, appartenant au sieur Mi­
chel, brûlait en effet, et les flammes, attisées par 
un vent violent, menaçaient de s'étendre à des 
meules de sarments eî de gagner l'habitation du 
maître. Des secours empressés et intelligents per­
mirent de circonscrire l'incendie dans son pre­
mier foyer.' Les travailleurs se félicitaient de ce 
premier résultat, ; lorsque l'un d'eux annonça , 
avec stupeur ? qu'il venait d'apercevoir , sous les 
cendres du gerbier, un cadavre entièrement car­
bonisé. De nouvelles investigâtioné amenèrent 
bientôt la découverte d'Un second, puis d'un troi­
sième cadayj'é. On, cherchait vainement quels 
pouvaient' être les infortunés qui avaient péri là 
d'une manière si étrange et si cruelle, lorsque dés 
fragments dé papiers, trouvés sur l'un d'eux, per­
mirent d'établir que c'était trois jeunes enfants 
d'origine italienne arrivés la veille au soir dans lé 
pays, et qui gagnaient leur vie enjouant la,vielle. 
Sur l'avis. qui lui fut donné dé ce triste événe­
ment, l'autorité judiciaire, accompagnée d'un doc­
teur en médecine, se transporta dé suite à Belle-
garde et a procédé à une enquête , de laquelle il 
serait résulté que l'incendie .et la mort des mal­
heureux enfants ne doivent être attribués qu'à 
leur propre imprudence. 

Tout semble indiquer, en effet, que pour éco­
nomiser leurs ressources les pauvres petits sont 
allé se coucher, dans le gerbier. Comme il faisait 
froid, ils ont dû s'enfoncer dans les roseaux, et 
l'un d'eux, porteur d'allumettes chimiques qui se 
seront enflammées,.pendant leur sommeil, a été 
l'auteur involontaire, de l'inçéndie. Réveillé par 
le feu , il se sera;efforcé de fuir vers uu ruisseau 
voisin; mais la flamme, activée par sa course, 
l'en.aura empêché et il se. sera mort dans d'af­
freuses tortures. Quant, àses,compagnons, cou­
chés non loin de lui , ils ont dû être enveloppés 
par la fumée quele vent chassait vers enx et as-
phixiés avant d'être brûlés. Ceux-là , du moins , 
sont morts sans souffrances. ; , 

— On lit dans le Progrès dé Lyon, Que derniè­
rement deux aveugles se rencontrèrent nez à nez 
sur le trottoir dé la côté Saint-Sébastien : ni l'un 
ni l'autre né voulait abandonner la'bordure dti 
trottoir, car c'était le:; fil d'Ariane qui servait à 
guider leurs pas. —"Volts pouvez bien passer de 
l'autre côté , dit l'un, ne voyez-vous pas que je 
suis aveugle ? Son' camarade d'infortune crut 
avoir affaire à un mauvais plaisant, mais comme 
il avait l'âme pleine de mansuétude , il se con­
tenta de répondre : -—Vous avez tort de railler 
un pauvre avengle ; que Dieu vous pardonne et 
vous conserve la vue... Le premier se trouva 
très-mystifié à son tour, et ce singulier débat 
pouvait durer longtemps sans s'éclaircir, lors­
qu'une bonne femme intenrintsur ces entrefaites, 
et s'adressant au plus rébarbatif des deux aveu­
gles, lui dit naïvement : — Mais vous voyez bien 
que vous n'y voyez ni l'un ni l'autre. 

Dernières nouvelle*. 
Londres, 2/ avril. — La conférence de Londres 

a été renvoyée à lundi à cause de l'absence de 
l'envoyé de la diète germanique. 

Garibaldi a déjeûné chez lors Russell et dîné 
chez Gladstone. Un meeting tenu dans London 
Tavern a exprimé les regrets que lui cause le 
départ du h^ros italien. Ce dernier a répondu à 
une délégation de ce meeting qu'il visiterait vo­
lontiers la ville de Newkastle et le Nord de l'An­
gleterre, s'il était possible de concilier ce voyage 
avec la parole donnée. 

Vienne, 21 avril. — La Presse annonce que 
l'archiduc Etienne (en disgrâce depuis 1850, et 
habitant depuis lors le duché de Nassau) doit 
arriver prochainement à Vienne, où le rappelle 
un ordre de l'empereur. 

Bçrlin, 21 avril. — Le roi Guillaume est parti 
pour l'année. Il est arrivé à Rendsbourg, où il a 
été reçu avec enthousiasme^ 

Copenhague, 19 avril. — De toutes les troupes 
l'aile gauche a le plus souffert. Quatre régiments 
ont été complètement exterminés. La tête de 
pont, mise en ruine par l'artillerie prussienne, a 
été défendue par les Danois jusqu'à ce que l'ar­
mée se soit retirée dans l'île d'Alsen. 

Même date. — On a reçu du quartier-général 
les détails suivants sur les événements de la 
veille : 

Le général Duplat, qui s'était porté aux; pre­
miers rangs dès le commencement du combat,, 
fut grièvement blessé, en même temps que le chef 
d'état-major Schow et le major ltosen tombaient 
entre les mains de l'ennemi. La plus.grande par­
tie de la. I™ brigade a disparu, et il ne reste guère 
que la moitié de la 8e brigade. La tête du pont a 
été défendue par le corps qui y était placé, jus­
qu'à ce que les divers régiments se fussent ral­
liés et eussent pris position dans l'île d'Alsen. 
L'artillerie de la tête du pont avait été démontée 
par un feu des plus violents de l'ennemi. 

— L'artillerie des ouvrages de Dùppel est 
perdue. On a amené à l'île d'Alsen environ 100 
morts et 7 à 800 blessés. ': 

D'après une dépêche télégraphique de Ham­
bourg, lés Prussiens auraient accordé aux Danois 
dans la matinée du 19 , un délai de huit heures 
pour Tévacùàtion de Sonderbourg. La ville devait 
être; bombardée le jour même si elle n'était pas 
évacuée. ' 

Les Danois , en quittant'le Sundewitt, se sont 
retirés dans l'île d'Alsen. 

Le roi Guillaume de Prusse a passé incognito 
par Hambourg le 2 , se rendant à l'armée qui se 
trouve dans le Schleswig et le Jutland. 

ANNONCES. 
AVIS. 

Dans une famille noble de l'Allemagne du Sud, 
on cherche UNE BONNE D'ENFANTS, ayant 
servi plusieurs années dans de lionnes maisons. 
S'adresser, en indiquant l'âge, les conditions do 
service, lès recommandations et si possible la 
photographie à 

M. le baron D'ILSHEIM, 
à Munich (poste restante). 

COMPTOIR de Mme veuve M T Z , 
A FRIBOURG (SUISSE.) 

On demande de différents cantons de la Suisse 
1° de bonnes sommelières, cuisinières et femmes 
de chambre pour hôtels de premier et second 
rang, pensions, etc. 2° pour des familles distin­
guées d'habillés femmes de chambre sachant bien 
coudre, repasser, ainsi que plusieurs bonnes et 
une parfaite cuisinière. 3e plusieurs cochers, un 
valet de chambre et deux jardiniers. 4« plusieurs 
filles pour bons ménages bourgeois. Ce très bon­
nes recommandations de momlité et savoir-faire 
sont exigées. — A/franchir. 

ÉTABLISSEMENT HYDUOTHÉIUPI(P 
DE BRESTENBERG 

sur les bords du lac de Hallwyl (Suisse, station 
de Wildegg), fondé et dirigé par le Dr. Eris-
mann. — 21» année. — Méthode Px-iessnitz. — 
Bains du lac. bains chauds, bains de vapeur. — 
Bateaux, pêche, promenades délicieuses. — Ou­
vert toute l'année. 

S'adresser au médecin-directeur, 
Dr. A. ERISMANN. 

AVIS. 
GERMAIN ARLETTAZ, marchand tailleur, a 

l'honneur de prévenir le public, que pour être plus 
agréable à ses pratiques, il vient de transporter 
ces étoffes dans le magasin de Mad. de WKRRA, 
ancieune maison ZEN-KLUSEN ;il ne négligera rien 
dans les ouvrages pour mériter la confiance des 
personnes qui voudront bien la lui accorder. 

A Louer. 
Depuis lo 1er Mai deux petits logements neufsT 

dans la meilleure position du Grand-Pont. S'a­
dresser pour renseignemens à l'imprimerie qui 
indiquera. 

A v e n d r e , 
Une propriété, en pré verger el terre labourée, 

située au Grand-Clos, rière Monthey, à proximité 
de la gare, provenant de la succession de M. An­
toine du Fay, de la contenance d'environ 7000 
perclies et traversée par un cours d'eau, pouvant 
être utilisé pour l'irrigation et, au besoin, comme 
force motrice. La vente s'en fera en bloc ou par 
parties, par voie d'enchère, le 1er mai prochain, 
à l'hôtel de la Croix-d'Or, à Monthey. 

Pour renseignements, s'adresser à M. Hyacin­
the Carraud, à Monthey. 

TFIÉATRE DE SION. 

GRAND CONCERT 

DONNE 1\AR 

F. 0. WOLF, professeur de musique, 
avec le concours de MM. les amateurs de cette 

ville et de ses élèves. 

Dimanche, 1er Mai 1864, à 4 heures du soir 
précises. 

Le programme donnera les détails. 

MARCHÉ DE SION. 
De la seconde quinzaine d'avril 1864. 

Froment, la mesure fédérale . . . 3 50 
Seigle . , 2 45 
Maïs 2 15 
Orge 2 20 
Pommes de terres 0 70 
Haricots 2 30 
Beurre, la livre . . . . . . . 0 95 
La livre de pain de Iroment . . . 0 2 0 

„ bis 0 16 
,, de seigle . . . . 0 12 

Bœuf, la livre 55 à 57 
Mouton, id. . . . . . . . . 0 fiO 
Veau, id 0 35 

CALPIN-I, municipal. 

SION. — IMPRIMERIE D'EDOUARD L/EDERICII. 




